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P. Laurent Blourdier          

lblourdier@mailo.com 

0677419225  

21 novembre 2025 

 

Bonjour frères et sœurs, paroissiens de la Nouvelle Alliance en Loire et Mauges. 

Comme prévu par mon prédécesseur et l’EAP, j’ai visité les 5 villages et particulièrement les groupes de chrétiens.  

Je vous partage ici quelques échos à la fin de cette « campagne ». 

Cette lettre a été relue et amendée par l’EAP. A certaines soirées des membres d’EAP étaient présents. Merci de leur 
disponibilité. Elle ne constitue pas un programme, ce sont mes échos simplement.  

Arrivant, ces échos ont besoin d’être ajustés…mais ce sont les premiers. 

 

 Tout d’abord, je veux rendre grâce pour vos accueils. C’est magnifique comment vous vous êtes bougés, 
vous m’avez partagé vos réalités. C’est beau de voir que dans chaque village, il y a des hommes, femmes, jeunes  et 
enfants qui sont devenus chrétiens. Je rends grâce à Dieu. Lors de mon installation, fin août, nous avons bien entendu 

des textes très forts sur le « berger qui connaît ses brebis ». J’associe un peu plus des visages à des lieux, des prénoms et 
les histoires de chacun viendront au fur et à mesure. Désolé pour la lenteur d’enregistrement… mais il y a aussi des 

interférences avec l’autre paroisse dans ma petite tête. Mais cela viendra. 
En tous cas, vraiment Merci et Deo Gratias pour tout ce que vous m’avez partagé. Peut-être d’ailleurs cela 

indique une piste à creuser. Vous savez que dans le nouveau testament, il y a « être pasteur à la manière de St Pierre » 

qui est en lien avec une communauté chrétienne plus précise, et puis il y a « être pasteur à la manière de st Paul », 

pasteur itinérant visitant les communautés chrétiennes. Vu le nombre de villages et mon mode de déplacement, peut-

être il y aura un peu de cela pour la suite, curé stable et curé itinérant à la fois. A méditer. Pour l’autre paroisse de St 
Pierre en Val de Loire (St Georges et les 13 autres villages), cela change la donne car désormais le curé n’est plus 
résident. On verra pour la suite. 

 Suivant les villages et les soirées, les animations ont été différentes. Certains thèmes de discussions sont 

communs alors que d’autres sujets ont été spéciaux à certaines soirées. 

Je cherche à visiter aussi les EHPADs, c’est vraiment beau et touchant. Les visites des écoles catholiques, du collège et 

lycée st Joseph ont commencé. Cela permet de sentir le local. C’est vraiment beau d’entendre ce qui se vit localement. 

Permettez-moi une image : lorsque nous regardons un carré d’herbe, nous disons : c’est de l’herbe et c’est tout ! Et puis si 

nous regardons aux pieds de l’herbe, c’est incroyable toute la vie qui grouille.  Traverser un village, 
cela peut être comme ça : il est mort, peu de choses… mais si nous nous arrêtons, c’est incroyable 
toute la vie locale avec ses joies, ses liens, ses projets… aussi ses souffrances et difficultés. 

S’il fallait reprendre une image du pape François, il faut que le pasteur « sente l’odeur des brebis » 

 

J’avais demandé à rajouter les rencontres des maires sinon on ne se rencontre que lorsqu’il y a un problème dans 
l’église ! Ainsi, j’ai rencontré Dominique Adam, Maurice Bureau, Nadège Moreau et Gilles Piton, des élus de Montjean. Je 
compte bien rencontrer Valéry Dubillot et Bruno Rochard. Les liens sont faits. C’est beau de voir comment ils « se 
battent ». Ce sont des hommes et des femmes qui donnent du temps pour ce service citoyen. Certains ont été marqués 
par des figures politiques, des figures dans leur famille, des livres, voire des films. Cela a nourri quelque part leur 
engagement. Durant le mois de septembre, la liturgie des dimanches nous rappelait que depuis longtemps les chrétiens 
prient pour les responsables politiques, continuons, surtout que des échéances électorales arrivent en 2026. Si nous 
avons le droit de leur demander des comptes, des demandes, nous devons aussi les soutenir, y compris par la prière. 

«  J’encourage, avant tout, à faire des demandes, des prières, des intercessions et des actions de grâce pour tous 
les hommes,  pour les chefs d’État et tous ceux qui exercent l’autorité, afin que nous puissions mener notre vie dans la 
tranquillité et le calme, en toute piété et dignité. Cette prière est bonne et agréable à Dieu notre Sauveur,  car il veut que 
tous les hommes soient sauvés et parviennent à la pleine connaissance de la vérité. En effet, il n’y a qu’un seul Dieu ; il 
n’y a aussi qu’un seul médiateur entre Dieu et les hommes : un homme, le Christ Jésus », (1 Timothée 2,1.2) 

Prenons le temps de faire resurgir par soirée ce que je retiendrai des échanges avec vous. Je ne remonte pas ici 
tout ce que vous avez partagé. C’était vraiment très riche. Mais juste des beautés et des défis, des questions.  
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A Bourgneuf :   

Je noterai bien ici la fraternité entre une génération locale. Beaucoup sont là depuis longtemps et on sent cette 
longue fraternité. Nous avons échangé sur la transmission de la foi avec les enfants et petits-enfants… aussi sur la 
transmission de la vie. Je retiens ici transmission. D’ailleurs puisque nous sortons bientôt d’une allée jubilaire, nous 
pourrions rajouter transmission de l’Espérance. Sur la transmission de la foi, certains évoquaient qu’ils sont tombés 
« dedans par leur famille depuis longtemps », d’autres ont fait des choix à l’adolescence. Je retiendrai bien cette 
expression « un jour à l’école, l’instituteur a demandé à un de mes camarades de classe pourquoi il était chrétien, il a 
répondu : parce que mes parents sont chrétiens ! ». J’entends ici 2 choses : la chance d’une famille chrétienne, mais 
aussi la nécessité, un jour de s’approprier la foi, un jour de dire « je crois » et pas « ils croient pour moi ».   

Le thème de la transmission de différents sujets m’a donné à penser. 
Juste une petite note, mais ce n’est pas très clair… le saint patron de l’église… nous allons rechercher. 
Permettez-moi de rajouter, une note très personnelle. Dans mon enfance, j’ai fait du foot (il n’y a pas que le 

basket dans la vie ) près de 10 ans à Bourgneuf, je rends grâce à Dieu parce que mes parents, des éducateurs et des 
copains de foot m’on permis de me construire, j’ai été rendre grâce sur le terrain de foot car cette période m’a construit 
humainement. Deo Gratias. 

 
A St Laurent de la Plaine, 

J’ai rencontré les résidents de « Vis l’âge », résidence pour séniors. Très bel échange avec plein de joie. Ils ont 
évoqué ce qu’ils vivaient. Ils ont même créé un journal interne, succulent à lire. Récemment, ils ont rencontré Marie de 
Hennezel, spécialiste nationale du grand âge. Et ils vont réfléchir à prendre un temps de discussion de temps en temps 
sur un sujet de débat. Peut-être qu’ils vont appeler cela « ça se discute ! ». C’est vraiment beau d’inventer des façons de 
réfléchir à plus de 70 ans. Frères et sœurs, cela nous renvoie déjà une question : où sont nos lieux de réflexions sur des 
sujets de société, sur la foi… la balle est dans notre camp.  Le père Serge Gendon, résident, célèbre l’Eucharistie pour 
ceux qui le veulent chaque dimanche matin : c’est une chance.  

Pour les chrétiens rencontrés le soir : beaucoup de belles expressions. J’ai entendu l’importance du service et 

du service des malades. Ce groupe a décidé de se retrouver durant l’Avent pour une soirée d’échange en partant de 
l’encyclique Fratelli tutti du pape François. Dans cette encyclique, le 2e chapitre est une méditation de la parabole du 
Bon samaritain. C’est vraiment inspirant. 

Ici, et c’est la 2e fois dans les 5 rencontres, a été évoquée la question des « abus dans l’Église ». Je reprendrai 
cette réflexion pour ne pas oublier le mal fait par des membres de l’Église (laïcs, religieux, prêtres) et voir s’il faut aider 
certaines victimes du coin. 

Est venu aussi la question de la messe. Je vous partage ici ma réflexion. Elle est née de la visite des 14  CEB des 
villages sur la paroisse St Pierre en val de Loire : 

« La messe. Au début c’était en termes de « la messe dans notre village ». Je dois avouer que là, c’est un peu bloquant juste 
cette question…car vous aurez le choix de P. Louis-Michel et moi avec nos différentes situations et ministères: désolé. Pour ma part, 

avec les 2 autres ministères (paroisse de la Nouvelle Alliance et ses 5 villages, et ma mission diocésaine sur l’Ecologie intégrale), c’est 
très limitant, et il va falloir faire avec ça. Je dirai même réfléchir avec cela. Permettez-moi de partager ce que cela produit en moi : 

d’abord vous avez raison, la messe c’est important pour nous disciples et aussi pour être missionnaires. Il y aurait de quo i méditer sur 

« la messe comme source et sommet de la vie chrétienne » nous dit le concile Vatican II (cf La constitution sur la sainte liturgie n°10). 

Première chose, creuser le sens de l’Eucharistie avec cette dimension de relation à Dieu, aux autres (la communauté de st Pierre en 

val de Loire, le diocèse, l’Église universelle, la communion des saints et des défunts, les pauvres, le lien avec la création.)  Au fur et à 

mesure des visites, est venue cette réflexion : plutôt que de dire aux villageois et aux jeunes « il n’y a plus de messes dans mon 

village », ce qui transmet un manque mais pas une envie, nous pourrions oser partager  ce que j’aime à la messe, ce qui me nourrit. 

Permettez-moi de rapporter ce que j’ai entendu à la CEB de Villemoisan : « les homélies sont très importantes pour moi », « le temps 

du silence après la communion est fort pour moi », « la communauté paroissiale est importante, le lien fort que j’avais perdu avec les 

frères et les sœurs, j’en ai besoin aujourd’hui ». C’est magnifique d’entendre ces partages. Creusons le sens de l’Eucharistie et donc 
aussi la transmission de l’Eucharistie.  D’ailleurs, merci pour les célébrations dans cette paroisse, elles sont soignées et belles. Merci. 

Si l’Eucharistie est Sommet, nous pourrions réfléchir aussi à tout ce qui conduit à l’Eucharistie. Une personne à St Germain des Prés a 

émis la bonne idée de l’adoration eucharistique. C’est bien sûr possible,  surtout que je peux mandater un chrétien localemen t pour 

exposer le saint Sacrement. Permettez-moi de rapporter une parole du curé d’Ars qui disait : « il est là, le Seigneur est là ». Il y a aussi 

bien des choses qui se font dans ce sens : porter la communion, les temps de caté avant la messe pour les différents groupes, la 

médiation de la Parole de Dieu de différents façons (Rosaire, chapelet…) Bref, il y a là un sujet. Et puis frères et sœurs, prions pour 
que Dieu nous donne des prêtres, des religieuses, des laïcs consacrés, des chrétiens. Prions pour les différentes vocations. En tous cas 

Il nous envoie des jeunes et adultes qui demandent le baptême, la 1
re

 des communions et la confirmation. A charge pour nous de bien 

les accompagner. » (cf lettre aux CEB de la paroisse St Pierre en Val de Loire de P.Laurent suite aux 14 visites).  
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Suite à cette rencontre, il y aura proposition d’une messe le 2
e
 vendredi du mois à 11h à l’église. 

Il y a eu un bref échange sur l’adoration, le chapelet et leurs travers. Je pense que ce n’est pas la meilleure façon d’aborder 
les différentes formes de prière.  3 éléments peuvent être éclairants : 

1-tous ces temps de prière ont un point commun : celle de prier le même Dieu : Père, Fils et Saint Esprit. Donc avant de 

discuter différences, on a un point commun fort. 

2-Nous sommes différents (chrétiens à l’image de la société de ce point de vue) et nos « habitudes », nos « chemins de 

prière » sont différents. Ce qui aide l’un, n’aidera pas l’autre. 
3-Il faut entendre les façons de prier des autres et se dire « quelle bonne question pose l’autre avec cet avis, cette façon de 

prier ? ». Les réponses sont à chacun ou groupe. 

 

Permettez-moi aussi une note personnelle encore : nous étions réunis dans la salle où lorsque j’étais ados, nous 
avons fait des spectacles de variétés : incroyable expérience humaine de troupe. Sur mon vélo, en rentrant, j’ai rendu 
grâce à Dieu pour ces moments : la famille, l’école, la bande de copains, le café de Jean Neau après la messe, la messe 
(même si je n’étais pas croyant à l’époque). Oui Deo gratias ! 

A la Pommeraye, 

Il y avait beaucoup de monde… une trentaine, donc le partage a été différent. J’ai moins entendu chaque 
histoire et chaque « histoire de foi ». Nous avions prévu un partage sur 5 axes :  

1-la vie des enfants dans notre commune 
2-les projets dans la vie communale 
3-l’histoire dans notre paroisse 
4-Les points de rencontre des habitants de notre commune 
5-les « petits plus » de notre commune 
 
Il y a eu des remontées.  
La 1re chose : j’ai pris connaissance notamment de certaines manifestations culturelles et sportives dans le coin. 

Qu’est-ce qu’il y en a : C’est impressionnant. J’ai entendu le même écho dans les autres villages. Ce dynamisme se 
ressent aussi dans la créativité du spectacle « vivant » par une troupe locale, par les nombreuses équipes de liturgies, de 
feuille paroissiale, de ménage… fait étonnant et merci. 8 cuisinières sur 2 mois se répartissent un repas pour les prêtres, 
cela permet d’inviter les prêtres des autres paroisses une fois par semaine pour échanger. Chapeau pour tout ce 
dynamisme et je ne peux ici tout citer. 

 
La 2e chose jaillissant du débat. 
J’en retiens 4 points : 
 1-pour une CEB… c’est beaucoup trop d’être 40 mais pour l’instant ce groupe a besoin de continuer 

d’échanger. Une nouvelle date a été retenue, le mardi 9 décembre. A voir sur quel sujet discuter. Il faut du temps pour 

que cela mijote (ça tombe bien, on arrive dans l’hiver)  
 2- la messe. Je renvoie ici à ma réflexion plus haut. Je rajouterai bien une réflexion entendue ce soir-là 

« j’ai perdu le ressort de la messe, dans le rythme, quelque chose s’est cassé ». Cela renforce ma réflexion de creuser le 
sens de la messe. Pour certains il faudrait « réparer le ressort ».  Nous réfléchirons à ce qui est possible et à inventer. Je 
rappelle ici qu’en EAP nous avons réinscrit les messes familles chaque deuxième dimanche. Cela donne un repère 
temporel stable. 

 3-les jeunes parents. Ce défi corrobore bien ce que j’ai entendu lors des réunions des chefs 
d’établissements des écoles catholiques. Une réflexion m’a éclairé : « cela fait 5 ans qu’une équipe CMR n’a pas été 
créée ». Une paroissienne âgée de Bourgneuf me demandait récemment : est- ce que nous sommes la dernière équipe 
CMR du coin ? ». Bon… je ne sais pas comment le dire, mais si j’étais St Jean dans le livre de l’Apocalypse, je le 
formulerais bien ainsi « hey paroisse de la Nouvelle Alliance, tu te réveilles un peu. T’as un trésor de « vie d’équipe de 
CMR, d’équipe Notre Dame, d’équipe Tandem… et toi tu roupilles à gueuler sur les jeunes parents. Tu te fous de l’Esprit 
Saint et des besoins du monde, non ? Allez oust…. 5 ans sans équipe créee, allez bouges ton popotin de paroissien 
tranquille ». Pardon pour la formulation… en fait non, pas pardon du tout, malheur à moi si comme curé, je ne réveille 
pas cela.  Voilà, c’est dit.  

 4-la communication 

C’est quelque chose qui est revenu dans d’autres villages. « On ne sait pas ce qui se vit ».  L’EAP m’avait déjà alerté sur 
ce point au mois de juillet dernier. Nous allons faire une réunion d’un pôle Communication pour voir ce qui marche et 
où il faut créer. Bon, pour la communication, à part dans la Trinité où il n’y a pas de problème, on peut toujours 
progresser. En tous cas la communication peut aider à la communion. On va progresser ensemble. 
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A Beausse, 

Là 5 femmes. Partage du chemin de chacun au niveau professionnel, de vie et de foi. Très beau partage. 2 attentions en 
sont sorties : faire attention à une jeune maman qui demande le baptême, et aussi prêter attention au monde des 
artistes dans le coin. 
D’ailleurs cela m’a refait penser à la lettre des artistes de Saint Jean-Paul II.  Cf web 
 

« En effet, chaque intuition artistique authentique va au-delà de ce que perçoivent les sens et, en pénétrant la réalité, elle 
s'efforce d'en interpréter le mystère caché. Elle jaillit du plus profond de l'âme humaine, là où l'aspiration à donner un sens à sa vie 
s'accompagne de la perception fugace de la beauté et de la mystérieuse unité des choses. C'est une expérience partagée par tous les 
artistes que celle de l'écart irrémédiable qui existe entre l'œuvre de leurs mains, quelque réussie qu'elle soit, et la perfection 
fulgurante de la beauté perçue dans la ferveur du moment créateur : ce qu'ils réussissent à exprimer dans ce qu'ils peignent,  ce qu'ils 

sculptent, ce qu'ils créent, n'est qu'une lueur de la splendeur qui leur a traversé l'esprit pendant quelques instants ». (Lettre aux 
artistes n°6, 1999, Saint Jean Paul II) 

 
Et si ce groupe lisait cette lettre pour méditer ? 
A discerner par l’équipe pour la suite. Encore une fois, le groupe local a sa liberté de vie, de développement. Elel se 
rappelle aussi qu’elle est liée à un corps plus large.  Vis Cellule ! 
 
Dernier village visité, Monjtean 

 Là aussi de très beaux partages notamment sur des récits de « quitter une situation pour s’envoler 
professionnellement, familialement ». D’ailleurs l’un d’eux a même écrit un livre pour raconter son aventure 
professionnelle. C’est peut être l’une des façons de faire pour transmettre (cf. discussion sur la transmission à la 
rencontre de Bourgneuf) 
 J’ai entendu aussi des récits d’accueils réussis ou loupés dans des paroisses. Comme thème de réflexion, cela 
pourrait être ceci. A discerner par le groupe. 
Et puis le défi de la jeunesse. Défi qu’on retrouve ailleurs. Peut-être pour ce groupe, retravailler l’enthousiasme, avec 
comme étymologie du mot « inspiré par Dieu ». Et si cette équipe regardait l’encyclique du pape François sur le « joie de 
l’Évangile », ou alors une petite lecture magique sur « Jade et les mystères sacrés de la vie » de François Garagon. J’en 
suis un fervent colporteur. 
Nous avons aussi discuté communication, de l’attention aux personnes âgées dans la résidence et l’EHPAD. 
Aussi la question des travaux pour l’église. Nous pourrons célébrer les sacrements et sépultures jusqu’au 30 septembre 
2026, ensuite il y aura 4 ans de travaux pour les 2 premières phases. 
 
Enfin des sujets transversaux 

Au fur et à mesure des visites, j’ai vu, car ils étaient peu présents, le défi de la jeunesse. Les jeunes sont 

très variés. Le style de rencontre du soir ne permettait pas de les rencontrer. Ce sera à d’autres moments. Ceux 
rencontrés étaient passionnants. Et bien c’est un défi de les rejoindre, de se laisser rejoindre par eux, d’aller vers eux.  
Permettez-moi aussi, avec ce que nous avons entendu des chefs d’établissement des écoles catholiques, de dire que 
« ce n’est pas facile d’être parents aujourd’hui ». Sans doute, cela n’a jamais été facile mais ils sont bousculés 
aujourd’hui avec leurs histoires, leurs égoïsmes (une cheffe d’établissement disait : on leur a tellement dit de prendre 

soin de leurs enfants que maintenant ils ne prennent soins que de leurs enfants), l’ambiance de méfiance de la société, 
une instabilité politique, les abus... bref, je propose de prendre ce sujet comme un défi. Non pas pour leur taper dessus, 

mais pour s’aider. Et si on discutait avec les autres partenaires sociaux, avec les parents pour voir si nous pourrions 
proposer quelques petites choses encore. Voir ce qui existe déjà, et voir ensuite si d’autres propositions de manière 
ponctuelle ou/et en continu peuvent correspondre au besoin du moment.  

 
 Certains des groupes se sont donnés des dates pour le temps de l’Avent, d’autres non. Nous continuerons en 
EAP et avec vous de réfléchir à la mise en place des CEB. Mais là encore chacun son rythme et puisque c’est une cellule 
ecclésiale de base, la cellule doit grandir à son rythme. D’ailleurs, il pourrait y avoir plusieurs CEB par village. En tous cas 
une CEB est toujours reliée à un corps plus large, puisque c’est une cellule. 
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Merci pour certaines questions sur le Prado, cela colore évidemment mon ministère. D’ailleurs 
comme Louison Manceau, Roger Letheuille et aussi en partie Pierre-Etienne, et Jean-Pierre. Le 

Père Chevrier a de magnifiques réflexions. Il s’est converti après 6 ans de sacerdoce à l’immense 
amour de Dieu pour les êtres humains. Que le Père Chevrier prie pour nous. 

Vous m’avez posé des questions sur ma mobilité… notamment mon vélo : « est-ce 

possible de faire tout ça à vélo ? ». C’est une expérience qui a duré 4, 5 ans dans le saumurois. Je suis passé d’un 
problème de voiture à un nouveau style de vie. Si certains veulent plus connaître ce que cela produit en moi, j’ai pris le 
temps de relire cette expérience. Vous pouvez lire ce récit en tapant sur un moteur de recherche (paroisse la Nouvelle 

Alliance curé vélo). Cela vous donnera un aperçu. Il se trouve aussi que je prépare un Diplôme inter-universitaire sur 

l’Écologie intégrale que je dois conclure par un mémoire. Je suis en train de le rédiger et évidemment mon arrivée dans 

le coin marquera ce récit, je vous le partagerai. Vous l’avez compris, je ne crois pas que « c’est en courant partout qu’on 
sauve le monde, un seul est Sauveur, nous coopérons à ce salut, je ne courrai pas… je pédalerai.  

Sur le rapport à la création, je trouve que notre région est vraiment belle : contemplons !  

Cela ne m’étonne pas qu’il y a des œuvres et des artistes de différents arts dans le coin. Le soir quand je revenais des 

visites, en plus de sœur Lune et des sœurs étoiles, il y avait souvent un animal par soirée : des renards, des chauves-

souris qui chassent, des lapins, un sanglier, des biches, des oiseaux, dame chouette, des ânes, des vaches… Par contre je 

n’ai pas vu d’ours, ni de loup : peut-être il n’y en a pas dans le coin ?  

 

Et puis, vous avez évoqué certains chrétiens, prêtres, et saints qui ont marqué la vie chrétienne localement. Deo 

Gratias. Le contexte de ces visites était aussi celui de la messe pour les défunts. Merci pour ces belles célébrations, c’est 
touchant. Et si nous inventions une litanie des saints avec tous les saints patrons de nos églises, les bienheureux 

et les chrétiens qui ont marqué ces terres…certains sont créateurs musical parmi vous ? Ce sont des hommes et des 

femmes qui ont essayé de vivre l’Évangile à leur époque. Désormais, ils sont avec Dieu aujourd’hui : demandons leur 

prière, y compris celle de nos frères et sœurs défunts,  car maintenant ils sont dans la pleine clarté de Dieu, ils voient 

notre réalité, notre quotidien comme Dieu le voit. Notre paroisse s’appelle la Nouvelle Alliance : cela suggère de faire 

alliance entre plusieurs parties, plusieurs villages. Mais nous pourrions passer maintenant la 2e vitesse… et si on mettait 

dans le coup Carlo Acutis qui aimait beaucoup l’Eucharistie, sacrement de la nouvelle Alliance. Mais il pourrait y avoir 

Jean-Baptiste. Ou que sais-je encore ? Ce n’est pas une priorité pour moi mais je vais écouter. Nous pourrions faire 

attention à ce que Dieu va nous dire sur ce sujet.  

 

Vraiment Merci à vous. Merci pour votre créativité et engagement. 

Nous verrons comment reprendre ces visites de temps en temps. Avec l’EAP, nous proposons des dates pour la 
galette des rois. Cela permettra d’entendre vos avancées. 
Lundi 12 janvier à Bourgneuf, Mardi 13 janvier à St Laurent, Mercredi 14 janvier à La Pommeraye, Jeudi 15 janvier à 
Beausse, vendredi 16 janvier à Montjean. 
 

N’hésitez pas à réagir à cette lettre et faire une remontée par groupe de village. 
Que l’Esprit Saint avec toute la communion de saints, nous inspirent, nous qui sommes responsables de 

l’évangélisation des habitants de ces villages. Bonne mission. 

Père Laurent Blourdier 

Curé de la paroisse de la Nouvelle Alliance 

Montjean sur Loire, La Pommeraye, Beausse, Bourgneuf en Mauges, St Laurent de la Plaine. 


